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QUATORZIEME DIMANOHBE APRES LA PENTE-
CoTE.-

eVous ne pouvez servir à la fJis Dieu et Mammon.'

1: Notre-Seigneur Jésuis-"Christ résume dans le nom de. Mammnon
la diversité des esprit s qui se disputent le coeur de l'homme, pour
s'eni renidre les maitres; car'Mammori signifie la fortune; et c'est
en. effet l'or et l'argent qui excitent, -nourrissent et favoriçent la
plupart des passions mauvdises. La fortune est.le Die.u -du monde
et ceux. qui servent cette idole lui rendent un véritable culte;
puisqu'ils mettent en elle leur foi, l'-ur amnour, leur espérance ;
ils lui sacrifient. corps et à-ne. -Qtsellec démence de vivre pour un
objpt.inconstant qui disparaîtra à l'heure de la mort I Est-il possible
qu'une àme chirétienne, dont la destinée est si noble, pose son
amour dans ces biqns qui ne. sont que des jouets d'enfants,en com-
paraison des biens imm.ortelzs. Que de c.hirêtiens passent lçur vie à
chiercher des jouissances là où on ne trouve que mécomptes et
tourments. (c Mes petits enfants, dit l'apôtre Saint Jean, gardez-
-vous des idoles.» i)0 Saint Paul nous avertit d'un ton sévère«quq
nul idolâtre n'entrera dians le royaume de Dieu,
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Il Le vrai chrétien, héritier du ciel, dédaigne les fortunes de
la terre. Si la Providence lui a confié d-s biens terrestres, il les
administre, mais ne s'en regarde'pas comme le propriétaire; il
possède comme ne possédant pas, qt -pse de ce mornde .conmne n'en
usant pas. Semblàble à la roue- dont parle le prophète, ii marche
sans s'arréter, et ne touchece monde que de la pointe du pied,
pour continuer incessamment-sa course vers le ciel.

Elle'est heureuse l'âme qui s'est dégagée des choses matérielles;
elle pleneau-dessps de ce monde et.n'a d'autre soin que de plai-
re à Dieu. La pauvreté religieuse n'est pas seul"ment la condition
d'une vie sainte; elle est dès ce monde un trésor, une béatitude,
et c'est à elle que le royaume des cieux aété promis en héritage.

RETRAITE PASTORALE

La première retraite pastorale vient de se terminer au grand-
séminaire de Montréal. Plus de-deux cents prêtres en ont sui-
vi les exercices. Monseigneur -l'archovêque les présidait at le
R. P. FulcraI), de l'Ordre de St-François en a- été.le prédicateur.
La seconde commencera le 30 de ce mois..

Ces réunions annuelles du clergé ont quelque chose d'édifiant
et d'imposant à la fois.

Voici en effet les hommes chargés par leur vocation d&instruire,
d'éclairer, de sanctifier les fidèles : ils viennent dans la solitude,
dans le recueillement et la prière méditer leurs -obligations, re-
cevoir de leur premier pasteur des conseils pour leur ministère,
examiner devant Dieu l'emploi qu'ils.ont fait de leurs talents et
de leur vie, et aux pieds d'une chaire où monte un de leurs frères,
s'entendre rappeler, eux, docteurs du peuple, leurs multiples et
augustes devoirs.

Il y a parmi eux de jeunes apôtres encore au début de leur
carrière, il y a des ouvriers dans toute la force de l'Age, il y a
des vieillards qui touchent au terme.

A les voir, on comprend qu'ils sont tous frères, tous serviteurs
du même Maître, tous animés desIIes espérances et 4
pnêmes dé5ir5,
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Ils oublient leurs affiires, et leurs travaux, toutes leurs pen-
sées sont aux grandeurs du sacerdoce dont ils ont été investis, à
la'sainteté que le Seigneur atterad d'eux, aux lourdes responsabi-
lités qui pèsent sur leurs épaules, au compte sévère qu'ils devront
rendre au juste Juge, dans l'éternité.

Ils prient ensemble, et se fortifient pour les luttes de l'avenir.
Ces assemblées n'ont rien de commun avec les assemblées pro.

fanes. Aussi ceux qui sont choisis pour y porter la parole sainte
ne peuvent jamais se défendre d'une vive émotion. lis sentent que
leurs discours retentiront au-delà du cénacle où ils préchent et
qu'ils doivent produire des effets jusque dans les paroisses recu-
lées. Uapôtre des retraites pastorales, disait un -jôur l'un deux,
serait sans foi, s'il affrontait sans crainte la majesté de telles as-
semblées.

La foi, en effet, recule ici les bornes de la perspective ; par
delà les murailles qui nous abritent, derrière vous, un vaste ta-
bleau-vient de m'apparaître, et la portée de mon discours me don-
ne en ce moment, de saintes frayeurs.

Non, ce n'est pas uu modeste cénacle, c'est toute une église qui
va prétèr l'oreille. Autour de ma chaire, je vois rangés en cercle
les-troupeaux dont vous étes les pasteurs, les multitudes dont vous
êtes les apôtres, les âmes dont vous êtes les pères.

Voilà bien, en effet,ce qu'est uie retraite pastorale et l'on com-
prend avec quelle raison on demande aux fidèles de prier pour
attirer sur elle les bénédictions de Dieu.

LE R. P. FELIX

- Voici une histoire racontée par le Monde de Paris.
C'était en 1859, vers la fin du caréme. Deux voyageurs traver-

saient erh chais'ede poste un village du départe'ment du. Nord. Le
postillon les arrêta devant une hôtellerie d'assez confortable appa.
rence, où se trouvaient les chevaux de relais. Nos voyageurs
entrèrent dans la salle commurie de l'hôtellerie et virent toute
une famille Ilispôsée à se mettre à table. C'étaient les maltres de
la maison avec leurs enfants. Ils allaient prendre leur repas, n'at.
tendant plus personne. Midi sonnait à l'église.
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Le père, la tête découverte, récitait à haute voix l'Aigelus.
A la vue des deux voyageurs, il s'interrompit au milieu

d'un Ave.
- Continuez, mon ami, nous prierons avec vous, dit le plus

agé, ôtant son chapeau et faisant le signe de croix.
Quand l'Angelus lut achevé, le ménie voyageur, se débarras-

sant d'un manteau de voyage, découvrit une soutane violette.
Chacun aussitôt de s'iincliver piofonlément avec une espèce d e

crainte nilée de vénération.
Lhôtelier et'sa famille se trouvaient en présence de Mgr Des-

champF, qui venait de Paris et regagnait son diocèse, accompa-
gné d'un vicaire général. Il n'avait pas pris le chemin de fer,.ayant
à s'arrêter sur la route dans plusieursilocalités éloignées des sta-
tions.

- Pouvez-vous nous donner à diner, mes enfants ? demanda
Mônseigneur. -

O mon -.Dieu, dit -la -femme confuse,. nous n'avons -rien qui
soit digne de Monseigneur.

Comment donc 1 Voilà devant nous une soupe maigre.à la
.crème furt.appétissante. Avèc cela qu'allez-.'ous nous offrir ?.J?a-
perçois-un plat.de haricots ; très bien ! Vous avez des oufs, n'est-
il pas vrai ? Pour un. jour de mercredi-saint, cela est suffisant.
Voulez-vous nous admettre à votre table?

- Oh 1 Monseigneur, dit l'hôtelier, nous allons vouscéder-la
place, car jamais nous .n'oserions......

.- Mon ami, fit l'évêque en lui donnant une petite tape sur l'é-
paule, vous êtes bon chrétien, chose rare dans une auberge. Votre
femme et vos enfants vous ressemblent. Mettez mon couvert à côté
du votre, l'honneur est pour moi.

Il fallut céder. Peu à peu l'embarras de ces braves gens dispa-
rut devant l'affabilité puternelle de Monseigneur. La femme, qui
ne mangeait pas, d'abord'parce qu'elle vaquait au service, ensui-
te parce qu'elle semblait préoccupée et faisai t.àson mari des signes
dont il hésitait à tenir compte, s'enhardit. j.usqu'à.-interroge.r le
prélat.

, Wus arrivez de Pai is, Monseigneur; avez vous entendu
parler du Père Félix ?

- Non-seulement j'ai entendu. parler du Père Félix, répondit
l'évéque, mais j'ai entendu ses deux dernières conférences à No-
tre-Dame.
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Est-ce bien vrai, reprit l'hôtelière, dont la voix tremblait d'é-
motion, qu'il attire la foule et fait autant de bien qu'on le dit ?

- Le Père Félix, ma chère enfant, est le premier prédicateur
de ce temps. Chaque dimanche de carême, une foule avide de sa
parole remplit les vastes-nefs. Le parvis-de Notre-Dame est encom-
bré d'équipages et raremùent vit-on pareille affince. Je regrette
beaucoup l'ob!igation de me trouver dans mon' diocèse pour les
fêtes de Pâques, car j'aurais voulu être témoin de la communion
pasea!e des hommes, si bien préparés par ce dign-e apôtre; qui en
convertit chaque année de nouveaux.

Mais, ajouta l'évêque fixant un oil scrutateur sur les hoteliers,
vous semblez prendre un intérêt particulier au Père Félix; le
connaissf-z-vons donc?

- C'est notre oncle, s'écrièrent les enfants.
Oh ! que vous nous rendez heureux, dit la maîtresse de la

maisdn. Je suis sa sour. Le Père m'écrit souvent, mais jamais il.
ne me dit rien de ce que vous venez de me raconter.

Toute la famille pleurait'et riait à la fois. L'évêque et le grand-
vicaire ne purent eux-mêmes retenir leurs larmes.

LES SALLES DASILE -

Losnalles d'a. ile'vont s'ouvrir bientôt conime nos coliòges-et
nos pensionnats-.' Ls etits enfants y sont attendus. Y seront-ils
conduits en grand niombre'? Nous le souhi-itons, ils y son't si
bien formés à la piété, à l'obéissance, à la politesse T

Les religieuses, c'est incontestable, ont sur éux une autorité
que les parents eux-mêmes n'oûtrpas toujours.

Ce n'est pas en vain qu'elles donnent un ordre du un conseil.
L'enfant les cràint et les rèspecte. Jamaies.il*b'osera"leÙr dire
une parole-grossière, il cherchera au contraire à leur plaire en
toutes choses et se gagner leur sympathie.

En -est-il toujours ainsi an sein de la famille ? Hélas'! on
sait que non. Le manque de vigilance assidue, 1 faiblesse' du
père et de,la mère, les exemples journaliers, font souvent de bon-
ne-heure contracter à l'enfant des défauts déplora, àes qui. aug-
foePtent ayec l'gge et qu'il est bien difficile -ensuite ee corriger,
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Au seul ;'oint de vue de la formation du caractère, et c'est le
plus important, les salles d'asile offrent donc des avantages im-
menses.

Mais ce n'est pas tout, l'enfant apprend là sans fatigue, pres-
que sans s'en douter. mille choses intéressantes sur la religion,
sur l'histoire, sur son pays, sur les sciences ; on cultive et l'on
forne sa mémoire; toutes ses petites facultés sont éveillé as par les
questions qu'on lui pose ; on lui apprend des jeux agréables et
innocents, la gymnastique développe et fortifie ses membres, en
un mot il reçoit une éducation parfaite, corps, esprit, cour, rien
en lui n'est négligé.

Il y a quelque temps, nous assistions à une distribution de
récompenies dans une de ces salles d'asile. On donna beaucoup
de prix de vertus, cela nous toucha.

Nous comprenions qu'il y eût un prix de politesse, de piété, de
douceur, mais ne p<mes nous empêcher de sourire en entendant
proclamer un prix de charité,

- Comment cela un prix de charité?
- La directrice nous répondit: Vous savez que uos petits élè-

ves apportent avec eux leur diier' chaque matin ; parmi eux il
en est qui sont pauvres et les paniers ne sont pas tous également
bien remplis ; or cet enfant met son bonheur à partager avec ses
compagrnons pauvres son pain, ses fruits, ses friandises,c'est pour-
quoi nous lui avons donné le prix de charité.

Voilà nos salles d'asile. Que les parents y envoient leurs en-
fants dès l'age le plus tendre, et ils s'en féliciteront. C., enfants
prendront de bonne heure des habitudes de vertus et recevront
en, même temps de précieux éléments de science que le collège
ou le couvent complèteront plus tard.

LA PERSECUTION DES AVOCATS

Au cours d'un article publié par l'Osservatore Romano, nous li-
sons ce qui suit :

«Le célèbre cardinal Ugo, commentant l'expression pressura
gentium de saint Luc, l'applique aux persécutions que l'Eglise
doit souffrir du commencement à la fin de son existence terres-



te. Le savant cardinal énumère trois persécutions principale..
La première est celle des tyrans ; la seconde, celle des héréti:
ques ; la troisième, celles des avocàts : persecutio advocatorum.

Cette troisième -persécution est celle qui sévit maintenant,
soit parce que les avocats forment une grande partie des. Parle-
ments qui ont déclaré à l'Eglise une guerre si acharnée sur le ter-
rain des questions politiques et sociales, soit parce que la persé-
cution actuelle est et veut toujours paraître légale. C'est au .no.n
de la légalité qu'on attaque et qu'oa cherche à détruire touterJ
loi. divine et humaine, c'est à la faveu' d'une fßction juridiqve
continuelle qu'on foule aux pieds tous.les droits de :'Eglise 0o4m
tholique comme ceux de la société humaine..

Ainsi parle le cardinal Ugo : et il y a six cents ans que son
commentaire fut composé. Il semble vraiement qu'il ait. écrit
l'histoire de la persécution présente, tant il en a tracé clairement
le caractère, et tant il a nettement fit voir l'action dissolvante
et- pernicieuse des lois que nous fabriquent les gouvernements
.du jour.

COLONIES CANADIENNES

rrovince d'Ontario et aux Etats-Unis.

Au cours d'un article publié dans la Revue Française, M. Ra-
meau, ce Français si Canadien, explique comme suit les causes
de la progression prépondérante des Canadiens-Français.

1o La prééminenéi de leur natalité; il est en effet incontes-
table aujourd'hui, que la natalité des Canadiens l'emporte du
triple sur celle des Yankees, et qu'elle est aussi très- supérieure-
à celle des Anglais du Dominion ; les Ecossais de la Nouvell1e.
Ecosse sont les seuls, en ce continent, qni se rapprochent des:-
Canadiens, bien que ceux-ci s'accroissent encore plus rapidemen-.
que les Ecossais.

DE MONTRâAL 119
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.2o Les quaités personnelles indiquées ci-dessus par le Mail,
savoir :'plus de sobriété et de modération €n toutes choses ;
moins d'arrogance, dans leurs prétentions et dans leurs allures ;
plus d'assiduité et de patience dans leur travail ; plus de résis-
tance dontre la mauvaise fortune et plus d'économie dans les
années profitables ; sur le tout enfin, se répand parmi eux un
esprit de prévoya'nce qui ménage le présent afiai de préparer l'a-
venir. Ce système de conduite leur a assuré un grand avantage
sur les Anglo-Américains ; ceux-ci en effet sont peu enclins à la
prévoyance et très portés à dédaigner les petites forces éparses
dans la vie humaine. Dédain peu raisonnab'e, car ces petits pro-
'flts constituent la richesse la plus ré'elle de toutes les petites gens,
c'est-à-dire de la grande majorité du peuple'!

3o Ils possèdent enfin certaines qualitps collectives, que nous
signalerons au lecteur : ils nontrent par exemple une attituda
particulière pour grouper leurs colonies ; cette assertion pourra
surprelidre au premier abord, car on rencontre parmi eux les
défauts comme les qualités du caractère français: le commérage
médisant et persifleur, la jalousie qui en dérive, et l'esprit de
chicane qui couronne ces éléments dissolvants, ne leur sont
point étrangers ; mais chez nous, Français d'Europe. cet esprit
taquin et ces sentiments ei vieux se développent sans contre-
poids, depuis plus d'un siècle, tandis que leur malignité est neu-
tralisée, au Canada, par les grands sentiments de re-ligion que
l'on y professe. La pratique usuelle et réflàchie de l'Evangile
rend l'homme en effit plus susceptib!e de faire un retour sur
lui même, et de sacrifier quelqu'u de ses entraînements person-
nels. C'est par là que les Canadiens sont plus propres que nous
à coopérer à une couvre commune et de longue haleitîe, sans se
dévorer les uns les autres.

'D'autre part, cette énergie collective est supérieure à celle des
Anglais, en ce que le trait-d'union de ces derniers au Carrda, le
Town Ship, est un lien gro-sièrement matériel qui tient de la
géographie et de la politique, tandis que le lien qui unit les Ca-
nadiens est essentiellement moral et intellt ctuel. Le curé cana-
dien constitue une sorte de magistrat libre, une autorité sociale
s'appuyant sur une doctrine acceptée et comprise ; ces autorités
sociales sont les plus fortes de toutes, comme Le Play l'a judicieu-
sement remarqué ! Or, c'est ce curé qui maintient dans la pa-
roisse une forte unité d'action, avec une persistance d'accroisse,
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ment que-rien ne peut arrêter ; la paroisse est l'unité socialc d&s.
Canadiens ; c'est le cenître qui 1-s tient groupés ; c'est son déve-
loppemnent qui écarte peu àpeu 1 s éléments dissidents et qui
die4oque le Town Ship anglais, par voie de pulsion.et d'élimina-
tion;. vous retrouvons ici la différence qu'il y a entre un. orga-
nisme vivant et un organisme mécanique. La paroisse catholique
rùine le Towa Ship.

Cependant cette étumde serait Li coin piète. si nous n'en profitioas
ppýs pour reci fier les aspirations indiscrètes des espmits-fo-t, lihé-
raux~ et très généreux, .mais un peu tropi mpressionnistes, qui
S'imaginent que l'on accommoderait un peu;le merveilleux .et
très puissant, par une heureuse combinaison du ba -sens cana-
di.t.n, e' de l'habileté Çýsmarzness> des Yankees. Un certain nom
bre de Canadiens, en fort petit nombre heureusement, et surtout
dans Ips classes élevées, se laissent éblouir aveugclément -par, les
dorures et par l'ingéniosilé spéculative de la râpîmbl.que étoilée.
is engagent volontiers leurs compatriotes à s'instruire à. cette
école et, à se rapprocher de leurs voisins jusqu'à l'imitation.
Cette impulsion est fàcheuse et bien peu raisonnable ; il serait
assez bizarre, en et!' t, que les C inadiens puissenIt trouver un
grand profit à demander des conseils et des exemples à des gens
qui depuis cinquinte ans se retirent périodi.juement devant leur
d weloppemnen t. Les progrè,sd< C inada sot bien .plus surpreniants,
en effet, que c..'ux dds Ettts-Utiis:, car la route était bien plus
nmalaisée.

Qui Fait d'ailleurs ce qui résulterait de cette tentat ive d'assiini,-
lation ? Lts imitations sont rarement heureuses, imiatores se.
vurn pecus! Pourquoi ? parce que la plupirt du temps l'imita-
tý*ur quittc des procédés appropriés à sa nature et qui sont à sa
main, pour ale.r s'enferrer dans les pratiques qui lui sont étran-
gère!:. Le tempérament bolide et téflèchi des Canadien 's t'ada p'e-
rA-t-il convenablement à toutes ces ftne,.scs inegéniétises de la
srnartncss, à tous ces subterfuges de pacotille, qui servent. de
support à la fortune caspelle de leurs voisins ? Rien n'est moins
cert ain ! mais il est probable qu'après'avoir dénaturé leur zemv-
péramme.nt propre, nos Français resi r'aient au becond 11111,
dans l'usage de cette habileté d'iemprunt;, ce ne seraient plus
des Canadiens, ils seraiEnt devenus Yankees, mais ils ne seraient
que des Yankees mAtinés. L'expérience en est déjà faite, et, par.
in cepç lui se sont fourvoyés au Canada dans cette erande pas-
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sion pour les Etats-Unis, on pourrait montrer par de notables
exemples que plusieurs ont évidemment amoindri leur valeur
intellectuelle et sociale. Dominés par une admiration plus sédui-
sante que raisonnable, ils perdent de vue les qualités éprouvérs
qui ont fait la puissance de leur nation, pour rêver des assimila-
tions -aventurées et des profits imaginaires.

Il est permis de penser qu'il n'en sortirait de bons résultats, ni
pour l'un ni pour l'autre pays, car ce mirage d'une union plus
ou moins étroite a créé de grandes illusions des deux côtés de la
fronti- re. Aux itýats-Unis, il se trouve aussi quelques hommes
qui présument qu'ils enrichiraient leur pays, où la natalité dé-
croît, par cette annexion de familles honnêtes et fécondes: po-
pulation assidue au travail, qui se fondrait à la longue dans la
masse, en lui apportant une force rassise et métholique dont ils
o:t besoin.

Mais cette visée n'est qu'une vision ; car si les Canadiens se
transformaient si aisément, c'est qu'ils auraient perdu leur type
caractéristique, leurs qualités originales, et partant leur valeur
utile. Les Etats-Unis dès lors n'auraient rien gagné qu'un fer-
ment de discorde introduit dans leur sein.

Quant aux déclamateurs de la province de Québec, qui se lais-
sent éblouir, par l'activité commerciale et la richesse spéculative
des Etats, s'ils espèrent qu'ils pourront v récolter paisiblement
des profits, ils se trompent; il faiudra d'abord qu'ils abandonnent
toutes les habitudes qui leur sont chères, toutes les libertés dont
ils jouissent aujourd'hui : libertés religieuses, libertés scolaires,
libertés traditionnelles et nationales.

LA PBIERE

On se trompe en pensant que la prière n'est qlu'une oratique
surérogatoire de piété; la prière est un devoir esseitiel de la re-
ligion.

Le Prophète-Roi a dit que tous les êtres de la création tiennent
leurs yeux fixés en Dieu, en espérant, en attendant de lui ce dont
ils ont besoin; et que .e Dieu de bonté. touché par cette attente
qui est elle même nr. prière, ouvre sa main bienfaisante et ac-
coide à chacun l'aliment qui lui est propre, et répand sur tous les.



êtres les bénédictions de ses secours et de son amour : Oculi om
nium in te sperant, Domine, et tu escam illiorun in lempore oppor-
tuno ; aperis tu manum tuam, et imples omme animal benedictione.
(Psal. c. XLIV, 15, 16). Tout donc prie dans la nature: la brute,
la plante, comme l'homme. L'humanité entière a toujours prié,
et priera toujours. La priere est une loi universelle du monde
moral, comme l'attraction l'est du monde physique.

Nous devons un culte à Dieu, comme notre Créateur, notre
Seigneur, notre Maître; et ce culte, nous ne pouvons le lui rendre
que par la prière. Prier, c'est croire que Dieu existe, que, -Dieu
est tout-puissant, qu'il est maître de tout. Prier, c'est espérer que
Dieu dans sa miséricorde, dans sa bonté, daignera nous accorder
ce que nous lui demandons. Prier, c'est aimer Diu et reconnal-
tre qu'il nous aime; car on ne prie que les personnes q'on ai-
me, et dont on croit être aimé. Prier,c'est s'humilier devant Dieu,
car c'est reconnaître qu'on n'est rien sans Dieu; que c'est en lui
seul qu'on trouve la voie du bien, la vérité et la vie, qu'on a besoin
de lui, que tout bien vient de lui.

La prière est donc un acte auquel concourt la pensée, le senti-
ment et la langue; c'est-à-dire l'esprit, lé cœur et même le corps
de l'homme. Ainsi, par la prière, l'homme fait hommage à Dieu
de tout lui-méme; et c'est ce qui a fait dire à Clément d'Alexan-
drie qe la prière est à elle seule un sacrifice complet et parfait:
Et hoc est maximum sacrificium. Car le sacrifice lui-niêmém n'est
agréable à Dieu qu'autant que l'homme s'associe par la foi et le
désir de l'imsnolation de la victime qui est offerte par lui, et qu'il
s'immole spirituellement en elle et avec elle par la prière.

Le P. VE:urtURA.

L'AMIRAL. 0AVELIER DE OUVERVILLE

Le commandant de la Nuiade, M. Cavelier de Cuverville a
p-issé plusieurs jours à Montréal, où il a laissé l'impression la
plus favorable parmi tous ceux qui ont eu l'avantage de le con-
nai're. Catholique fervent, il a tenu à visiter nos établissements
religieux, et dans plusieurs maisons, il a adressé la parole à la
communauté. Mardi, Monseigneur l'arcth2vèque le conduisait au
Grand S:Iminaire pour lui présenter son clergé,alors en retrait,>;
h réc.-ption eut lieu dans la grande salle du callège, et 1«illustre
marin prononça un discours dont voici à peu près le résumé
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Monseigneur',
Je vous remercie bien cordialement d,, lllïniiteur quie v.us mie

faites en daignant me présenter au c'er.é de votre diocèse. C'est
pour moi un grand plIîisiî' de me trouver dans cette réunion qui
me ràppelle si bien la France, ma patrie, dot l Canada conitinue
les traditions et perpétue les vraies gloires.

La France chrétienne a et- dans le passé une glorieuse mission
a v>-mplii, et la Providence lui rés-2rv encore sans dout-ý de b.d.-
la~ destinées.

La France est la fille aiîiée de l'E-,ise; Plle l'a été dans le
passé- elle l'est dans le présent, et le sera toujours dans l'avenir.

Il entrait dans les vues de Dieu qti ý la Fraince irnpl intàt sur
birds du St-Laur3znt un rtejton vigotiretix, héritier de sa foi et
de sa valeur, lequîel en graindissant devait à son tour devenir
l'apulre de la vérité catholique toaxt en gardan fidèlement sa
langue, et sa vie nationale.

Ce qui s'est accompli jusqu'à ce'jour en ce sens n'est quie le
gage de proisses p'us grandes encore qui vous sont faites poîir
l'avenir.* Ce qui petit assurt r l'e-xistence d'un peuple c'est la foi
commune, et les intérêts communs. Or, taudis que vos -voisins
des Etats-Unis n'ont pas une foi co iimunte, et que leurs intérêts
sont extrêmement divisés, parce que l'on s'ocrilpe presqi'utniqîîe-
ment de la ret hi 'rche des biens matériels, vo-is, unis par Li poi-
session de la vérité, vous avez des vues plus élevées, les intérêts
supérieurs d'une même vie religieuse et la pensée de maintenir
initègre votre natior.alité francaise deviennent pour vous des élé-
ments de force et de cohiésion qui vous empêchent de ',oiis-diF-
perser et de vous perdre au milieu de tant de peuples d'origine

Aussi, quoique l'on fasse sur cette terre - l'Amé'iie pour
étouMf r la langue françai-e ou diminuer son influence, il devient
de~ plus en plus certain qiie, grihe an Canada, cette langue se
inaintietadra.et jouera un grand rote dans les de.tinées do ce con-

A ce sujet., voici la comparaison que j"employais hier en par
laî.t dans un cercle composé de plusieurs nationaLtês; jê- vous
la donie'poiir ce qu'elle vauLt

Çeux qui -ont voyagé eil Europe ont pîî admirer çomme moi,
dans les églises di; Florence, l-- superbes nios;aîiqes qui eni sont
les plus riches or-nements-,
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Ces tlid -aux sont for1-nts d'une iinfiité de petites pierres de
d*frentt:s couleur.-, que l'artibte a dit choisir une à une, pouir
les ajuster ensemble d'une manière si parfaite que l'oeil le plus ex-
erce ne petit apercee'&r le point Où se réunissent ces pierres. Cha-
cune de ces pierres étant à sa place, vour- avez une superbe vue
d'enseml P-, le tableau est cim plt-t et ne laisse rien Ï& dê.,irer,
mais si yous aillez, eîiti-pieiîdre.d'arrach itr de cetteSoevr.t les pier-
re d'uine nuance déti rrninée paî-cequ'elle ne vous convient pas,
v -ils détruiriez toute l'harmonie du tableau pour n'avoir ensuite
que les d,:ssi s inifor-mts, sans signification et sans. valeur.

Ainsi eu est il de l'Aiiiéi-iue ; les peuples nombreux qui ia-
b t. nt forment une véritable inosaijlue, chacun aydnt coiIýuissa
pluce t duvant Li garder même dans l'intésrêt génîéral. C:est donc
en vain et sants aucun DrofiL que l'on travaillerai&. à faire dispa-

^tiire de ce conitinent, la race et l1 hugue frannaises.
Au reste, la race canadienne a va s'ouvrir un nouveau champ

pour son expansion già -e à ce ch tinin de fer dix Pacifique, qui
unit les rits des deux Océans. Cette voie-devierz entre les mains
de la Providen.-e .un insýrument puissant pour la création de
centres féconds maintenant disséminés dans les prairies de
l'Ouest', mais qui vont se mullipliri de plus en plus, et parmi les-
quels se maintiendront la foi calîxuliqué et la langue de -vos
aî,bux ; et dans un avenir plus ou moins éloigné, l'Amérique
seotentrionanale française pourra tendre. la main à la mère-
patrie, par l'intermédiaire de la B3retagne, et de la Normandie,
les deux- provinces les plus catholiques de France.

Dans ce travail d'évangélisation et d'extensioa nationale, cette
ville de ManLiýrAal est elle-méême appelée à jouer un rôle prépon
dérant.

Il y a ving-trois ans que j'avais pour la première fois le bon-
lî.'ur de fouler le sol de cette magnifique cité., d'eait le jour de
la Fête- Dieu ; de ma vie je n'oublierai le spectacle qui s'uflrit à
ma vue quand je vis défiler vos eotnmunkautés religieuses, vios
sociétés ou;vrièi,,.I et les citoyens en grand nombre faisar t es-
coite au 'Très Saint Sacrement. Depuis cette époque, Moutréal
n'a pas cessé de grandi'r ét de erospérer, et aujourd'hui elle ne
le cède à aucune autre pour la splendetir de ses édifices -le tbute
soi-le. Je viens de visiter la maison princiôale de la Congréga-
tion Notre-Daume, à Villa-Maria, et l'lâpitzlI-Général des Soeurs
Gi ses, sur la rue Guy ; or je vous l* d s en toute sincérité, dans
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aucun des nombreux pays que j'ai parcourus, je n'ai trouvé quel.
que chose de comparable à ces établissements d'éducation et de
charité. Et qui n'admirerait cette cathédrale de Saint-Pierre qui
s'elève actuellement dans des proportions grandioses sur le mo-
dèle de la basilique vaticane : monument impérissable, elle res-
tera pour redire aux ages futurs que le Canada français veut à
tout prix rester invinciblement attaché à la Chaire de Pierre, le
siè-e de l'ifaillible Vérité.

Sur la demande de Monseigneur l'archevêque, M. l'amiral ra-
conte alors l'histoire de la pacification de Dahomey, dûe à sou
intervention jointe à celle du P. DorgLr:e, puis il termine ei
disant

Je veux vous faire une confidence ; la dévotion qui m'est chè-e
entre toutes, c'est la dévotion au Sacré-Cour de Jésus ; à elle
je dois tous les succès de ma carrière. Une image du Sacré-Cœur
est fixée à l'avant de la Naïade, une autre est dans ma cabine cons-
tamment sous mes yeux ; chaque vendredi, l'aumonier dit la
messe chez moi ; je tiens un journal fidèle de tout ce qui m'arrive,
et j'ai constaté que les évènements les plus heureux étaient arri-
vés le vendredi, jour dit Sacré-Cour, ce journal je l'envoie régu-
lièrement à Montmartre, et c'est aussi dans ce sanctuaire du
Sacré-Cour que j'ai fait déposer en ex-voto la hallebarde très
riche qui fut portee triomphalement a travers le Dahomey en
signe de la paix rétablie et de la protection accordée par la
France.

CHIEONIQUE

Samedi le 15 du courant, Monseigneur 'archevéque de Mont-
réal a fait les ordinations suivantes dans l'église de St-?ean-
Baptiste :

Ordres Mineurs : M. A. Beaudin, Montréal.
Diaconat : MM. J. Lachance, Montréal.

C. Poissant,:t-Boniface.
Pritrise : MM. J. E. Auclair, Montréal.

A. Boisseau.
J. B. Desrosiers.
T. Lord, S. J.
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Le pèlerinage à Notre-Dame de Rigaud au jour de l'Assomp-

to 11 de la T. S. Vierge, ne comptait pas moins de douze cents

Personnes venus de Mentréal, et un plus grand nombre encore

venues des parois ies environnantes. L'ordre et la piété qui ont

régné tout le jour ont dû être agréables à la Vierge Immaculée

dont la statue vénérée a reçu tant et de si fervents hommages

Pendant qu'au pied du rocher béni, la foule faisait entendre des

hymnes sacrées et de pieux cantiques.

* *

L'on sait le mal que se donne « la science » pour trouver des

Conformités entre le cerveau du singe et le cerveau de l'homme,

et tirer de là les conclusions chères à li libre pensée. m Accorde-

rions-nous aux matéralistes, écrit M. Farges dans son beau 11-

vre : Le cerveau, la'me et les facultés, accorderions-nous que le

cerveau d'un singe ne diffère pas essentiellement de celi de

'homme,la d fieulté qu'on leur oppose ne serait pas diminuée,

au Contraire. Il leur resterait à nous expliquer comment deux

Cerveaux matériellement semblables, peuvent être organes de fa-

Cultés si dissemblantes et la nécessité d'un principe de nature

Supérieure, pour expliquer cette d fférence n'en deviendrait que

Plus manifeste. » Rien de plus juste. Il s'en faut d'aill urs que

les ressemblances soient aussi grandes qu'on veut bien le dire :

11s différences sont plus sensibles encore comme 1 f tit ressortir

le P. Castelain dans sa Psychologie.
*,

C'est jeudi prochain, le 27 du courant, qu'aura lieu la béné-
dietion du nouveau monastère des Trappisies à Oka, et aussi la

bénédiction de la pierre angulaire de la future église du monas.
tere.

Monseigneur l'archevêque de Montréal officiera pontiflcale-

Itient le matin après avoir bénit le monastère. Après la messe, l1

sermon suivi de la bénédiction de la première pierre de l'église.

Pour donner aux personnes du sexe l'avantage d'assister à ces

différentes cérémonies, la messe pontificale, le sermon, etc., au-

ront lieu en dehors du monastère, soas une tente pouvant abri-

ter plusieurs centaines de personnes.

Monseigneur l'archevêque, pendant la retraite pastorale, a

ivité les Messieurs du clergé à prendre part à cette fête ; et les

PP. 4e la Trappe seoit hieureux d'ifrir l'hospitalitéla plus
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cordiale à tois ceux qui voudront bien répondre à cette invita-
tion. Les RH. PR. feront aussi en sorte dic faire distribuer à tous
leurs hôtes, les mets en usage à la Trappe .lait, pain, beurre,
fromage, fruits, etc.

Ne pas oublier l'heure du départ de la gare Bonaventure, à
6 heures et 35 minutes A. M. pour prendre le bateau (c Prince of
Wales,» à 7 heures et à minutes à Lachine.

Des voitures conduiront les passagers du village d'Oka à la
Trappe, pour 50 centins, aller et retour. Le prix du passage de
Montréal à Oka et retonr, une piastre. Billets à vendre dans
tous les presbytères de la ville, ainsi que chez Cadieux & Derome,
Granger et Frère, libraires ; R. Beullac et Albert Gauthier,
marchands d'ornements d'église.

Vu l'impossibilité où sont les Trappistes de recevoir comme
ils le désireraient ceux qui assisteront à cette fête, ils se sont
privés du plaisir d'inviter nommément tant de généreux bien-
faiteurs qu'ils seraient si heureux de voir en cette solennelle
occasion. Que ces généreux amis veuillent bien croire que les
RHI. 13P. pensent à eux, et qu'ils seraient heureux de les voir
prendre part à la bénédiction de ce monastère dû, eii grande
partie, à leur sympathie et à leur libéralité. Les bienfaiteurs ab-
sents auront leur large part danis les prières de co jour de fête.

BIBLIOGRAPHIE
Tiie life and Timnes of Kaleri 7U'aInvila - C'est le litre d'un ouvrage quevi"tiL d" faire pariiiire aux Etats-Unis Mlle Ellen H. Walworth, nièce die M,l'abbé XValworLh, curé ileStte-Marie à Alhiny, qui voulut, on s'en souvient,faire les fi-ais dlu monument élevé sur la tombe de Catherine Tekakwvitha. MlleWalworîlî a tenté, elle aussi, d'irigpr un monument à la glc'ire ile la sainte tilleiroquoise # le liq des Mohawvks t et ville a composé le livre que3 nou% annoliçon,,,beau volume (le trois cents pages, fruit de longues étuldes, et enrichi de Ilotes

precieusem.
Nous en piihli-rons une analyse dans quelquie temps. AuJourd'hui nousnous contenîtons <le le signaler et nouis offrons no,; sincères rernerciem is à l'au -tmir qui il hien voulu nou4 en envoyer un tx-mp)laire3 par l'entremise (le M.l'abbé Bourgeauli, cu é tde Laprairie.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé pour
l'année courante sont respectueusemenît priés de le faire
nu p1ub t.t
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UNE o[ILt'lION DES

MELANGES RELIGIEUX
1.5 v'olumnes reliés de neuf'

S'ADRE&,SER A CE BUREAU

(cinF. ED. MEJ-OCHE
(ninélève de M. N. B~ourassa, et piroresseur de i'Ecole des Anis).

ARTISTIE PIEINTRE
Décor-ations d'édifices puiblics, rýeligieuix et civils.

Résidence: 13, rite des AilemiIu'ds.
Atelier:. 7, rite ste-Itîlie, MonitréaIl.

àc&gam-mlq d% V.&Z- CIO MZ%
1670, Riue Notre-Dame, Itontrèal.

Tapis Brussels, Tdpestry, Imperial et Kididerîninster. Nattes en Cacoa et
Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. NERRILIL.
Une visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORAT EURe. S QAG I No26~TAPISSIER
No2îSTE-E LISABETH

Etablie en 1850. MONTREAL.

453, 153, rue St-~jacques,

1319,133, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sots <le Chambres a coucher,
Ciironniers, Tab)les, Canapés Sofas, sets

- <(le Salons, Sitleboards, Bureaux, etc.

vIous UEINZ lu GTOCK goà;aTÂNXM

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



%Toge ROBERT & Fils
MARCHANDS, DE BOIS LE SG1,AG]5,

1MA&NUPACTtJEIFBS Dhs

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, i>RUCflE, BO<IS UILANU, ETC-
ITELEPHONE 979 B.107, CHEMIN PAPINEAU) MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO#?& um u DEETABLIE EN~ 1625,
Itil.10 o DEEDIMBOURG, ECOSSE.

Bureau principal en Canada: MZontréal.
Aumuranoem subsistantes, $100.000.000. j Fonds investi, 833.ooo.oovj Revenu annuel, $4400Bonns distribués, $2.00.000. . M. RAÂMSAY, gérant.

TICTONS THEEIIÂULOT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUJNEBRES16j et IS Hue Saint-Urbain JIONTREAL.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialite Embaumer.

A. IIURTEAU & FRER]E,
.MARCHANDS de BOIS do SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Ceade% ue Sanguinet et Ih>rcheut.r.
- ruem TEPHONIC NO. 106.CLOS Bul Wellington, en face des Bureaux du Grand.Tron'O.

PLOMBIER, FERBLANTIER#
Poseur d'Appareils à Eau ChallJ U~ II~ ~IBAU de, Couvertures, Etc,

Ne 42, rue Sie-Margueirite, Montréal.

A. PAASCIOEA ID DE FilAt P LASC OIE"'Ç"r«"ýet en IJétai#o
Importateur de toutes espèces de Ferronneies pour construction d'EglsoiS,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Mgenuisiers, Charpentier#,
Yeubliers etc., une spécialité. 

-

390, Rue St-JacqUeg, 390.


